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Le San/a Maria': Fa) si nilé récemment lanoé à l'arsenal de Oarrt,3as, Yajagnie,

C'était le plus gros des trois vaisseaux avec les-
quels Christophe Colomb aborda en Amérique. Le
fac-similé dont nous donnons une vue aujourdl'hui a1
été construit, aux f rais du gouvernement espagnol,
à l'arsenal de Carracas, en Espagne, et lancé le 26
juin dernier. Les deux autres navires (le la flot-
tille (le Colomb seront aussi construits eun fac
similés, aux dépens des Etats-Unis.

Le 8(Stta Mieria est long (le (uaitre,-vingt-(lix
pieds à peu près, et jauge cent vingt-sept tonneaux.

Cette flottille eun reproduction doit arriver aux
Etats-Unis pou r l'iniauguration d'octobre prochain.

On sait que le 21 octobre de cette année, corres-
pondant au 12 octobre 1492, alors que la terre (lu
Nouveau-Monde fut aperçue pour la première fois
par l'immortel découvreur gêýnois, a été fixé comme
un grand jour (le fête nationale, par spéciale pro-
clamnation du président des Etats-Unis.-J. ST.-E.

soli père. Pendant trois siècles, oni ne connut
guère <'autre histoire que la siennîe, et les écrivai ns
de toutes les nations qui le copièrent plus ou moins
servilement nec se préoccupèrent pas (l'ailler cher
cher ('autres documents. De telle sorte que, lors-
qu'en 1827, Washiîgton Irving entreprit àso
tour <'écrire la vie (le l'amiral, il (lut reconnaître
que 1D. Fernando, qui était cependant mieux placé
que personne pour connaître les faits et grestes le

CHRISIOPHI,, COLOMB

D'après le tableau origina' di la bibliothèque dlu roi
d'Espagne

On célèbre avec éclat le quatrièmîe centenaire
(le la découverte (le l'Amérique. Ajoutons, à cette
occasion, quelques détails peu connus sur Chiris-
tophe Colomîb.

Don Fernando Colonmb, le fondateur de la Bi-
bliothèque colombienne de Sévil le, et le propre fils
du grand navigateur, fut le premier biographie de Le ,Santa Maria: Le bâtiment de Colonmb
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rson père, avait omis, vo!ontairemeiit oi non, cini-
quante-six années (le la vie (le Christophe Colomb,
c'est-à-dlire toute la partie antérieure à la dlécou-
verte. Il ne faut pas s'étonner, après cela, si la
plupart des biographes fourmillent d'erreurs, (le
suppositions souvent plus absurdes les unes que
les autres, et s'il est encore maintenant fort diffi-
eile (le démêler cet écheveau.

Il nous paraît (lifficile (l'écrire convenab)lement M'is
toire sans une connaissance approfondie des lieux
oÙ les événements se sont passés. Or, parmi les
biographes (le Colomb, combien ont visité le cou-
vent de la ilabida, par exemple, près Huelva, ce
couvent isolé sur un promontoire sauvage battu
par les vents et les flots ? Bien peu, assurément,

porne pas dire aucun, car nous ne lirions pas en-
CorIe aujourd'hui dles invraisemblances du genre de
celle qui fait arriver' à pied Colomib de Portugal, en
teniant le petit I)iégo par la main; qui le fait pas-
ser par haisord au couvent (le la Ilabida, en allant
a la recherche (lun beau-frère à Hluelva, alors que
la Rabida est au sud, Huelva au nord et le port (le
Palos entre les (deux!

A quelle époque Christophe Colomb arriva-t-il
au couvent (le la Rabida et qlue venait-ily fait e,

Colonmb vient (de débarq1 uer à Palos quanid il se
présente au couvent (les franciscains, et s'il g st
forcéý (le demiandler asile, '"d(u pain et (le l'eaul,"
suivant l'ex pression (lu temoin (le Palos, c'est qu'il
sest sauvé .101-''',fr,e,tt dui Portugal et absolument

dénue de ressources.
Assitrémeiet, l'état des affaires (le Colomb, eni

Portugal, nie devait pas être (les, plus florissants,
un 148ý4. Il est resté veuf, avec uni enfant (le six

auS. 1'uîue part, le gouvernement portugais,_
suivant les propes expressions de l'amiral,-"1 lui a
volé ses plans, tout en l'évinçant, après s'être mo-
que impunément de sont projet, il s'est ruiné en
pas, démarches, sollicitations. Riien ,ne le retient
plus à Lisbonine. Il part donc avec son enfant,
mais (l'une façon b)ien singulière, si nous rappro.
citons5 (le ce départ précipité, une lettre de Jean 11,
roi dle Portugal, adressée à Colomb pour l'engager
a revenir q~uelques années plus tard, en lui assurant
"Cj «uou ni' e r/r pas, quelle qlue soit la cause
pendlante co<ntre lui."


